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Sme Année. "Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." Sme Année

VOL. VIII. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 22 DECEMBRE 1859. No. 13.

Correspondanlce. irite quand on se rappel!e que c'est la de- min si célèbres dans toute la côte du nord
NOTZS HISTOR QUES meure d'un cultivateur et que parfois sous par leur isolement de tout établissement,

E. S H I S T Oce toit couvert de mousse il y a de l'argent par leurs montées et leurs descentes inter-
SUR LA à placer à intérêt. Même simplicité an- minabies et par les fatigues extrûordindi-

BAIE SAINT PAUL. tique dans l'ameublement: ou voit iême res qu'y éprouvèrert les voyageurs avant

(Suite et fn.) encore le dressoir, la brimballe, la salière que le gouvernemient eut fait faire le su-
D'après un recensement fait en jan- de bois, la lampe... . Et qui, lorsqu'il a perbe chemin actuel. Voyez à perte de

vier 1858, il y avait alors à li Baie 4'.5 été élevé à la campagne, n'aime point à vue cette suite de montagnes plus ou

maisons habitées, renfermant 494 fàmil- revoir ces objets si propres à réveiller le moins élevées et escarpées! N'est-ce pas
les lesquelles formaient une population ce souvenir des jours heureux passés au sein là Pimagc d'un" mïer en fureur, qu'un pou-
3363 âmes. Les deux plus nombreuses de de la famille. voir surnaturel aurait tout-à-coup rendu
ces familles sont celles de Simard et de Mais si l'on est peu curieux en géné- solide au milieu de son azitation ? Pour
Tremblay originaires de la Côte de Beau-:ral sur la beauté des bâtisses et l'ameu- tromper l'ennui d'un si long voyage, je
pré. blement des maisons, il n'en est pas ainsi vous d:rai comment un individu de la

Les moabitants de la campagne ofrent!de la toilette: sous ce rapport la Baie peut Baie St. Puli, célébre dans son temps,
dans leurs mSurs et leurs habitudes en soutenir comparaison avec les paroisses expliquait la formation de cette suite d1e
général une somme de ressemblances qui les mieux endimanchées. Le luxe dans montagnes de la côte du nord auxquelles
les font reconnaître et distinguer partout: les habits qui fuit irruption partout a réus- notre historien a donné le ncm do Lau..
Jean Baptiste et Josephte dans le District si à travers les Caps.-Ici la pipe est en rentides. '' Lorsque le bon Dieu, disait-il,
de Québec ou de Montréal, ou dans d'au- grand honneur comme partout; mais ce créa le monde il eut de la terre de reste
tres parties le la Province, c'est toujour. qu'il y a de particulier,c 'est que même les et il dit cTtémon je t permets de
Jean Baptiste et Josephte. Cependant enfants pour la plupart ont cette habitu- faire avec ce reste une partie de la terre.
presque chaque paroisse présente quel- de. On voit de tout petits bons hommes Aussitôt le Démon se mit à l'oeuvre pour
ques nuances dans les usages qu'on ne passer en fumant avec le sans gêne des faire la côte du nord mais il ne put ja-
peut pas toujours saisir au premier coup vie llards ; on les voit tiuer de leurs gous- mais l'aplanir mieux qu'elle l'est. Il
d'oil, mais que l'habitude de vivre ensem- sets des pipes aussi longues qu'eux et les obtint de plus du bon Dieu la permission
ble fait bientôt distinguer. Les habitantsde charger avec la facilité et l'aplomb des de faire des habitants pour ces montagnes
la Baie St I 1l et dit Comté de Charlevoix rnaîtres-passés. et ce fut alors, ajoutait-il, que le Démon
Ci généra' presqu'entièrement privés A l'exception de quelques expressions fit un tel et un tel autre qu'il nommait et
Pendant P': ver de toute communication particulières dont quelques-unes ne sont dont il avait à se plaindre. Mais le bon
par terre a7 c les autres paroisses, et en é- pas sans mérite, on parle tout aussi bien Dieu lui dit:. Arrête, Démïon, tu en as
tant encor séparés par de longues dis- pour ne pas dire mieux qu'ailleurs. Par- déjà assez fait pour empester toute la
tances, ontconservé des habitudes et des mi ces expressions communes à fout le terre. Lt voilà, concluait cet individu,
Usages particubers. C'est ici et dans la comté les étrangers remarquent bien les comment la côte du nord a été formée
côte de Beaupré que se sont le mieux con- suivantes : chômer d'une chose pour en et peuplée." Cette explication était
servés et que se conservent le plus long- manquer ; faire dul pour fare peine à bien maigne surtout de la part d'un
temps les mours et les habitudes de nos quelqu'un ; faire des chouarmes pour des homme à qui les habitants de la Baie St.
pères, parce que les deux comtés de badinages; on biche un enfant au lieu de Paul avaient fait payer plusieurs fois une
Charlevoix et de Montmorency sont res- le baiser ; on dit une piroche pour une pension à Québec au compte ce notre
tés jusqu'à ce jour et resteront probable- oie.... Mais tout cela s'en va disparais- souverain seigneur George III alcrs ré-
ment longtemps encore à l'abri de la rma- sant d'année en année. cruait.
ladie. Ils n'ont en aucun rapport avec nos Il n'est peut-être pas dans tout le pays Mais regardez! voici la Baie ! Quelle
vainqueurs depuis le jour où ils ont échan- une seule paroisse qui offre autant cl'inté- nature grandiose! Voyez le St. I.rurent
gé quelques coups de fusil sur le rivage, ret au touriste, au poète et au naturaliste qu'on a laissé à St. Joachinm, il parait d'ici
il y a eu cent ans dans le mois d'août der- que la Baie Saint Paul. Ses hautes mon- dix fois pluis vaste et plus étendu. Con-
nier. tagnes et ses points cde vue magnifiques, me il plait de le revoir! non, rieu ne -uIt
Faites le tour de la Baie et vous pense- sa rivière si proprement appelée le Gouf.. eompîser la vue de notre majcu u

rez comme moi. Ici vous ne verrez pres- fre, ses nombreux cours d'eaux avec leurs fleuve.
que point de ces bâtisses élégantes pro- petites chutes pittoresques,ses terres d'ai- On dit que la grade Baie dins '
prettes, comme on ep rencontre souvef. Invion pleines de secrets peut-être anti- guenîy, connue sons le nomd1
dans la côte du sud surtout. Tout y con- diluviens, m'en sont les témoins. des la ! la ! fut ainsi appelée
serve in air d'ancienneté qui réjouit peu Mais venez plutôt avec moi et passons les pr niers voyageurs qui rene e;er
l'oil il est vrai, mais qui n'est pas sans nié- d'abord les Caps, ces huit lieues de che- Saguenay poussaient tous ce cris d c u a



prise en découvrant la Grande Baie. Si
ceux qui donnèrent à la Baie St. Paul son1
nom, l'eussent découverte par le chemin1
des Caps, ils auraient pu l'appeler aussi lai
Baie des Ha ! la ! Car c'est toujours là1
l'exclamation qu'on laisse naturellement,
échapper, lorsque l'on sort par le cheming
des Caps, et que, des hauteurs de St. An-
toine, on aperçoit pour la première fois
cette paroisse.

L'lle verdoyante que vous voyez eni
face de la Baie, c'est l'Ile-aux-Coudres,
dont les habitants font avec tant de suc-
cès la guerre aux marsoins. Ces belles,
campagnes par de là le fleuve, où le so-,
leil couchant fait briller les clochers d'es-
pace en espace, c'est la côte du sud si re-
rnarquable par l'élégance, la propreté et
la richesse de ses bâtisses.

Ne tardons point cependant à descendre
dans la belle et riche vallée qui est là à
nos pieds et au milieu de laquelle est lé-
glise,le village et la plus grande partie des
habitants de la paroisse; nous monterons,
ensuite le cap au Corbeau dont nous voy-
ons les habitations devant nous par de là la
plaine où nous descendons. La barque
d'un nouveau Caron va nous transporter
de l'autre coté de la rivière du Gouffre
dont le cours impétueux ne veut pas souf-
frir de pont. Si un orage subit et fort se
prolonge seulement pendant une journée,
voyez à vous sauver promptement, habi-
tants au petit village de la rive gauche,
car voilà que les nombreux affluents du
Gouffre descendent et se précipitent avec
bruit des montagnes,déracinant et arra-
chant les arbres qu'ils entraînent et s'ou-
vrant des lits nouveaux pour aller s'en-
gloutir plus tôt dans la rivière au courant
de laquelle rien ne pourra plus résister.

C'est la Rhémy que des quais solide-
ment construits pourraient à peine retenir
dans son lit; C'est la Rivière des Mares
changeant continuellement son cours et
découvrant aux regards du géologue
étonné des souches et des troncs d'arbres
d'une époque inconnue ; c'est le Ruis-
sean Michel se précipitant dans la plaine
par une chute dont il arrive à faire en-
tendre au loin le murmure agréable.
C'est le Bras que l'on entend mugir au
pied des côtes de St. Antoine et qui, se
partageant avant d'arriver au village,
remplit d'effroi ses habitants et, se jouant
des obstacles que l'on oppose à sa fureur,
emporte souvent au Gouffre les débris
des deux ponts que l'on ne se lasse point
de jeter sur son cours ; ce sont deuxt
petits ruisseaux devenus des torrents qui,
dépouillant les hauteurs au profit de la
plaine, se hâtent aussi de porter au Gouf-
fre leur contingent, comme pour l'ani-
mer d'avantage à poursuivre son oeuvre
de destruction.

Qui pourrait calculer tous les do-!
mages qu'a faits en différents temps cet-I
te rivière à la paroisse ? Rien ne peut lui
résister et elle ne respecte pas même les1
bâtisses. Un jour une petite maison du
village emportée par une de ces inondati-
ons alla assez loin avec son poêle et letuy-
au fumant de sorte que l'on disait en ba-,
dinant, " qu'elle s'en allait à la vapeur."

Mais voilà que tout en rappelant ces
scènes d'une pluie torrentielle à la Baie St.
Paul la barque à Caron nous a travers'és.
Suivez-moi donc encore, et, vous armant
de courage, montons sur le Cap au Cor-
beau. C'est bien le temps de représenter,
n'est-ce pas, avec le bon Lafontaine :
" Dans un chemin montant, sablonneux,
malaisé.. .. " Mais enfin vous y voilà,
voyez à présent, n'est-ce pas charmant ? A
gauche le St Laurent dont la vaste nappe
d'eau s'étend des pieds du Cap où vous
êtes à une distance que l'Sil ne peut sai-
sir; l'Ile-aux-Coudres au-dessus de la-
quelle vous vous semblez suspendus. Ces
vingts et quelques goëlettes qui entrent et
sortent sans cesse, ces chaloupes qui vont
et viennent de l'Ile à la Baie, n'est-ce
pas vivant, plaisant à voir? Admirez de-'
vant vous ces beaux fonds de la Baie avec,
leurs verdoyantes prairies, cette superbe
vallée avec ses riches moissons,s'étendant
à droite et au milieu de laquelle serpente
le Gouffre, suivez de l'oil toutes les
sinuosités de sa marche capricieuse, voyez
le Bras s'abritant sous un feuillage comme
pour surprendre le village au milieu du-
quel il vient mêler ses eaux à celles du
Gouffre. L'Eglise, le Couvent, le village
tout entier, le Cap à la Rée, les rangs deJ
la Mare, de l'Equerre, le bas de la Baie,1
tout est là sous vos regards et comme
sous vos pieds. Quatre notaires, deux
médecins, plusieurs marchands et des
industriels de tout métier sont dans le
village pour répondre aux besoins de
cette populeuse paroisse dans laquellei
des écoles et un couvent répandent les4
lumières de l'instruction. Mais levez]
les yeux et contemplez par de là la vallée1
ce bel amphithéâtre formé par les con-
cessions St. Antoine, Pérou, St. Jérôme,
St. Jean, St. Joseph et St. Flavien où la
place d'une chapelle a été fixée le 9 dé-.
cembre dernier. Partout sur ces diffé-
rentes concessions les yeux se reposent
avec complaisance sur la plaine liquide4
de notre majestueux St. Laurent. Mais.
c'est assez: après avoir remercié les lec-i
teurs de ces notes de leur bienveillante-
patience, descendons persuadés que lai
Baie St. Paul n'a rien à envier à la plusi
grande partie des autres paroisses du
pays sous le rapport de la beauté et de la
variété des sites pitoresques.

T. C.

L'ABEILLE.
" Forsan et hec olim meminisse juvabit.

QUÉBEc, 22 DÉctMBRP 1859.

On lit quelque part que lorsque l'Etrra
eut rejeté le soulier d'Empédocle, ses
disciples le recueillirent avec respect; en
Allemagne on porte processionnellement
le manteau de Luther: nos voisins vien-
nent de transporter, en grande cérémo-
:nie, deux chaises et un secrétaire qui ont
appartenu à Webster, et n'a-t-on pas vu
dernièrement encore, dans un récit vé-
ridique, que trois mille hommes firent
la garde pendant plusieurs mois autour
d'un bouquin ? Il n'est donc pas surprenant
que les écoliers aient fait éclater leur
joie dans une fête bruyante, à l'occasion
du transport à l'ancien secrétariat, de ce
canon vénérable dont l'Abeille vous a
raconté l'histoire dans son numéro du 28
Novembre.

A propos, il est des personnes qui re-
gardent d'un mauvais oeil ces sortes de
réjouissances, et qui ne veulent jamais y
prendre part, craignant, sans doute, de se
compromettre ; comme s'il était incon-
venant qu'une communauté d'écoliers,
c'est-à-dire de gens encore assez éloignés
de l'âge mûr,fit quelquefois dea démons-
trations gaies et plus ou moins infartines,
même à l'occasion de choses sérieuses!
Mais laissons ces aristocrates du genre
grave se renfermer dans le léger manteau
de leur dignité, et passons à la description
de notre fête qui eut lieu, il y a quinze
jours. C'est le défaut d'espace qui nous
a empêché d'en rendre compte dans no-
tre dernier numéro. Bien entendu, je
me résigne d'avance à rester au dessous
de la vérité, car eussé-je cent poitrines
de fer et un nombre proportionnel de
langues d'airain, je ne saurais jamais fai-
re vessortir tout ce qu'il y a eu de remar-
quable,je me contenterai donc d'un sim-
ple récit, laissant à l'imagination de mes
lecteurs de suppléer à ce qui manque.

Comme il s'agissait d'un canon, on crut
avec raison que cette fête devait prendre
une allure militaire ; aussi la milice fut
elle sous les armes et ne contribua pas
peu à rehausser l'éclat de la cérémonie.
A peine la récréation du midi eut-elle
commencé que la cour des Petits, si pai-
sible d'ordinaire, se couvrit d'hommes
armés; on aurait dit qu'une révolution
allait éclater, et, certes, jamais partisan
ne fut plus zélé à préparer ses affidés que
ne l'étaient les capitaines à exercer leurs
soldats. L'ardeur parmi ces derniers fut
aussi tellement grande qu'on n'eut pas un
nombre suflisant d'armes à distribuer à
ceux qui venaient s'enrôler ; malheureu-



sement cette ardeur diminua par la suite,
et l'on vit plusieurs transfuges quitter les

rangs, et passer, qui au jeu de balle, qui à
la glissade. Cependant la petite armée ré-
unie présentait un aspect assez belliqueux
et était remarquable surtout en ce qu'on
avait su y réunir le3 tactiques ancienne
et moderne ; en effet, les simples soldats
portaient le fusil, tandis que les chefs
étaient armés à la Bayard, et avaient la
tète ombragée de panaches énormes,
dont celui du général surpassait, je parie,
en dimension, tout ce que vous pouvez
vous figurer en fait d'aigrette.

Pendant que l'armée s'organisait, il se

passa un fait d'armes, que je croirais in-
juste de ne pas enrégistrer.-Un bataillon
s'exerçait assidûment dans un coin de la
cour, loisqu'il fut tout-à-coup assailli par
un personage bien connu dans le départe-
Ment culinaire, et qui fit pleuvoir sur les
officiers et soldats, sans distinction, une
grèle de traits. . . . d'ironie. On ripos-
ta en le couchant en joue ; mais on avait
uffaire à un vétéran accoutumé au FEU ;
voyant alors que les menaces restaient
sans effet, on jeta les fusils et on eut re-
cours aux pelottes de neige. Une action
très-vive s'eu suivit, mais l'ennemi battit
'e retraite lorsque les corps de réserve
arrivèrent au secours de leurs confière:.

Le combat terminé, on se remit un peu,
puis la procession se forma, et l'on procé-
da au lieu où le canon avait été mis en
attendant qu'il fût transporté à l'antique
Secrétariat, que ces archives d'un nou-
Veau genre devaient transformer en un

musée d'artillerie. Ce fut à ce moment
que tous les regards furent attirés par
l'apparition de deux personnages assez
remarquables. L'un, couvert d'un man-
teau, à la Louis XIII, portait un couvre-
chef qui aurait pu appartenir à Kondia-
ronk, et représentait assez bien un caci-
que mexicain ; l'autre était revêtu d'une
cotte d'armes, et appuyé sur une antique
lame, avait l'air d'un vieux chevalier
rainé par les fatigues et les combats
C'étaient les deux orateurs du jour qui ve-
naient se joindre au cortége. Ils furen
accueillis avec enthousiasme, et l'on se
mnit aussitôt en marche. On traversa la
Cour, et l'on s'engagea dans les corridors
où certes, les muses durent s'effrayer ei
voyant passer cette multitude armée d
fusils. . . . . de bois ; quoiqu'il en soit
après les haltes et les pauses nécessaires
on déboucha sur la place du rendez-vous

Je trouvai ici le coup d',il presque ma
gnifique: une foule nombreuse, les arme
des soldats, les plumets des officiers, les é
tendards déployés, et au milieu de tout cel
in vieux canon gisafit sur un affût brisé
1l y avait de la matière brute pour un po
ème épique; maisje n'eus pas le temps d

faire de longues réflexions, car les orateurs r
ne se firent pas attendre. Le premier I
parla des efforts héroïques de ceux qui je- d
tèrent les fondements de la nationalité g
canadienne : Tante molis erat Canaden- h
sem condere gentemr; il dépeignit la bra- p
voure de ceux qui soutinrent cette natio- e
nalité, et au premier rang de ces défen- l
seurs, il montra les écoliers. Les exem- v
ples qu'il amena à la preuve de ce qu'il d
avançait étaient, sans doute, heureux,
mais il faudrait une éloquence comme t
celle de l'orateur pour les faire valoir, et b
J'aime mieux les passer sous silence. Len
second avait un défaut assez ordinaire o
aux orateurs de nos jours, celui de ne pasM
savoir se borner dans ses citations ; c'est(
ainsi qu'en citant des exemples tirés deL
Villemeureux, il donnait en même temps l
la règle de grammaire dont les textes t
étaient l'application. En somme ces dis-0
cours furent goûtés, et on se dispersa a-
près avoir témoigné sa satisfaction en
poussant trois hourrahs, comme cela doit
toujours se faire dans tout pays. fidèle,
soumis à la domination anglaise.

NOUvELLEs ÉTRANGÈRES.
Les hostilités sont commencées, et

malheureusement pour l'Espagne, les dé-
buts de ses héros n'ont pas été heureux.
Un journal anglais de Gibraltar annonce
que dans une action qui a en lieu le 25
du mois dernier, les troupes Espagnoles
avaient essuyé de grandes pertes, et que
trois bataillons avaient été horriblement
décimés dans un combat corps à corps
avec les Maures. On dit que depuis le
commencement de la guerre l'armée Es-1
pagnole a perdu plus de 600 hommes.
Les dernières nouvelles sont plus favo-
tables à l'Espagne. Les dépêches du
Général O'Donnell annoncent qu'il a
livré une nouvelle bataille aux Mauress
le 5 Décembre, et qu'il leur a tué 500r

ehommes et blessé 4,500.

Le grand congrès Européen doit se
. réunir à Paris le 5 Janvier. Le gouver-
- nement Anglais, après s'être fait prier un
t peu longtemps, a enfin accepté l'invi-

tation qui lui a été adressée de prendre
i part au congrès. Lord Coneley, premier

plénipotentiaire de la Grande Bretagne,
n sera chargé d'y faire valoir les vues de
e son gouvernement. La Sardaigne vou-
, lait se faire représenter par M. de Cavour,
, mais le gouvernement français a fait

prier Victor-Emmanuel de changer cette
- nomination.

s Le Propagateur Catholique donne d'in-'
- téressantes nouvelles du Mexique. Le
a parti rebelle est battu sur tous les points,

et l'impie et traître Juarez est refoulé
- dans Vera-Cruz. On s'attend de jour en
e jour à voir les troupes du gouvernement

Marcher sur cette ville et chasser la révo-
ution de son dernier asile. Le prési-
lent Miramon agit avec beaucoup de sa-
esse et de courage. A la tête de 300
lommes il vient de battre quatre des
rincipaux chefs du parti démagogique,
t de leur enlever toute leur artillerie et
eurs bagages. Partout le peuple des
villes et des provinces reçoit les soldats
du gouvernerment comme des libérateurs.

On a trouvé dernièrement dans un des
ombeaux des souverains en Egypte une
boîte de bijoux ayant sais doute apparte-
nu à une reine. Le dessin et le travail des
bjets qu'elle renferme sont d'une beau-

té qui ne saurait être surpassée par les artis-
es de nos jours. Les objetr qui offrent le
plus d'intérêts sont one couronne dr, et
une chaine également d'or de six pieds de
ongueur et un vase renfermant un por-
trait. Cette boîte a été appoitée à Paris,
ou elle excite beaucoup la curiosité.

P R E M I EURLS.
RHÉTORIQUE.

H. Pâquet-et Bégin, en version latine.

SECONDE.

A. Gosselin, en amplification.
TROISIÈME.

F. X. Couillard, en vers latins.
QUATRIÈME.

F. Moreau, en vers latins.
CINQUIÈME.

A. Papineau, en thème latin et Charles
Gingras, en anglais.

SEPTIÈME.

L. Latulippe, en leçons.
HUITIÈME.

C. Maguire, A. L. McDougall, et A.
Turcotte, en français.

CORSPONDAN CE.
JEAN REBOUL.

Parmi les littérateurs qui honorent notre
siècle,il en est un qui attire particulière-
ment notre attention, c'est le poète Jean
Reboul, boulanger à Nîmes. Jean Re boul
n'est pas à comparer aux grands poètes du
XVIIme siècle ; il n'est qu'une bluette
quand on songe à Racine. Il naquit en
1796. Son père qui était serrurier, s'ac-
quit une honnête aisance: il plaça son fils
dans une école élémentaire de Nimes, où
il désirait le voir puiser une éducation
convenable à son état. A l'âge de treize
ans, Reboul fut employé à transcrire chez
un avoué ; niais le métier dle copiste lui
plaisait fort peu, et c'est ce qui lui fit
embrasser l'état de boulanger, après la
mort de sou père.

Des malheurs de famille le dégoutô-
rent de la société, et ses moments de loi-
sir furent consacrés tout entiers à la lec-
ture. Son instinct poétique s'éveilla et se
manifesta bientôt par plusieurs produc-
tions.



Les premières furent des chansons ba-I Pour accomplir la tâche que je me suis :ieuse; on y voit une belle comporaison,
dines, des saLires, qui ne sortaient pas du imposée, il ne me reste plus qu'à jeter un et ce vers qui fait figure:
cercle d'amis, avec lesquels il se réunis- coup d'oil sur les ouvres de Jean Re- "Miroir où ma raison se réfléchit et s'aime."

sait souvent dans un café de Nînes. Afin boul. D'abord,pour Pappréciation de Pau- Le premier vers est imité de celui-ci de
de donner aux lecteurs une idée de ses pre- teur, je ne crois poa. voir mieux faire que Lamartine:
mières inspirations, je citerai quelques de citer le jugement qu'en a porté \I. "Qui peut sonder, Seigneur, ta clémence infinie 1 "l

vers d'une de ses chansons qu'il avait Colombet, qui a fait une étude particulière Dans la seconde partie de la pièce, il
comnposée pourses amis: sur ce poète. développe son idée. Il s'adresse aux phi-

IlAuteur de plus d'un couplet " Ceux qui, sans aller plus loin, dit-il, losophes qui tentent de pénétrer par la
Rempli de finesse, ont ouî parler d'un boulanger de Nîmes, science humaine ce qu'une fui vive au-Aujourd'hui mon flageolet
Montre sa faiblesse; lequel fait des vers après avoir fait des rait put leur apprendre ici-bas, et les con-

Et votre orchestre charmant petits pains, se sont imaginé peut-être duire à la connaissance parfaite, en leur
Saugmente d'unnstrument que ceçaimeur étrange n'est qu'une sorte donnant le ciel ; c'est donc avec raison

O gué, de maître Adam, et qu'il n'y a de changé qu'il les traite d'insensés.
Sans que ça paraisse. " que la boutique ; ceux-là se trompent du Quelques répétitions, surtout au com-

Mais après avoir vt mourir un père, tout au tout. Mr. Rebout est un boulan- niencement, peuvent nuire à la rapidité
une mère et deux femmes, sou esprit s'as- ger, mais il est poète aussi,et grand poète. du style. Mais quant au reproche d'obscu-
sombrit et se tourna vers de tristes inédi- Ce qui fait le chantre inspiré, le vates à rité que Mr. C. T. fait à cette pièce, il
tations; il ne fit plus entendre que les ac- l'esprit divin, à la voix haute et retentis. ne peut être adressé que par celui qui la
cents plaintifs de la poésie. En 1828, la sante, comme dit Horace, ce qui caracté- lirait rapidement,ou par celiii qui n'enten-
Quotidienne publia L'Ange et l'Enfant; rise les hommes de la famille de Corneil- drait point le style figuré, car la poésie de
aussitôt tous les journaux répétèrent cette le et de Racine, de Hugo et de Lamartine, Reboul est riche en figures; avec un peu
heureuse inspiration avec d'unanirnes élo- cette diction abondante et riche, ces ima- d'attention, elle petit être comprise tout
ges. Mr. de Lamartine l'applaudit par ges neuves et hardies, ceshabitudes si ou- entière.
une pièce, qui a pour titre : Le génie dans vertement littéraires, cette puieté trai>s- Mais voici un reproche plus grave: Mr.
l'obscurité. Reboul lui répondit; voici les parente, cette exquise harmonie de style, C. T. prétend que cette pièce montre que
premières stances de cette production qui cette pit toresque forme de langage. cette Reboul n'a point de sens. Je vous deman-
semblent être d'une grande beauté, 9

« Mon nom, qu'a prononcé ton généreux délire,
Dans la tombe avec moi ne peut être emporté ;
Car toute chose obscure, en passant par ta lyre,

Se revêt d'immorta!ité.
«S'il est vrai gloe ma muse en plus d'une mémoire

Ait laissé des accor ds et des pensers touchants,,
Chantre ami, q*à toi seul en retourne la gloire

Mes chants naquirent de tes chants.

Mr. de Lanartine ne fut pas le seul à1
applaudir Rebouli ; Châteaubriant aussi,i
dont <iquelques lignes couvraient un nom1
de eloire, mit. vu lumière celui du poète

boulanger, et l'honora de sa visite. Mr. A.i
Dumas aussi voulut rendre hommage au1

talent, et fit publier, de concert avec Mr.

(le Laiartine, le premier rectueil des ou-i

vres d(e Reboul,en 1834.
Malgré les marques d'estime dont il fut

environné, il continua toujours à exercer
s .1 humble mètier. " Sa vie est retiré,
dit un écrivaini il s'est fait une loi de n'ac-g

cepter aucunc invitatioi. Il n'en est pas
moins .0n 111<1a i t nim. îS iniitiiité se con-

pose d'honuîes du balrezuil,

ques, de jeunes a2i's dout quelqtues-uuns

sont poètes.." " M. Dumias,continue le1

même écriva s n, est il' une mngIeese fi-
délité lorsn':1 d ci r le ti- vail de la botu-
tique, le costurmue dt maitre, costume très-
simple, mais 1erès-propre, et tenant un mi-

lieu sévère entre le peuple et la bourgeoi-

sie. Il est fidèle historien quand il rappelle1

le petit escalier situé dans un angle de rue,
et, au bout de d ix pas, la porte d'une cham-1

bre dont la simplicité est presque monas-1

tique: des rideaux blancs au lit et à la croi-1

sée, quelques chaises vie paille, un bureau1
de noyer, un crucifix d'ivoire, un modestei

canapé, forment tout l'ameublement."

élévation de sentiment ! voilà ce qui ca-
ractérise aussi M. Reboul. "

Parmi les productions de Reboul, celles
qui m'ont paru les meilleures sont: L'An-
ge et l'Enfant, poésie d'une merveilleuse
beauté et qui tient le premier rang; Sa
réponse à 11r. deIaîmartine, dont j'ai cité
les deux premières stances; L'Birondelle
du Troubadour, poésie pleine de mélanco-
lie; Mespremiers vers à la Vierge ; Sie.
Hélène, qui est un petit poème en forme
de choeur: là encore, se montre l'inspira-
tion heureuse du poète ; Le dernier jour,
poème de dix chants, qui mérite beaucoup
d'éloges. Dans cette ouvre, Reboul a a-
dopté une forme qui n'appartient qu'à lui
seul.

C'est dans ce poème que se trouve
L'A-ME D'UN SAVANT, partie qui a
été publiée dans le 2e numéro de l'Abeille
de cette année; et qui a encouru une sé-
vère critique d'un de ses correspondants.
Permettez-moi, chers lecteits, de termi-
ner en faisant à mon tour une courte cri-
tique ce cette pièce. Petit-être pourrai-je
faire voir quelle n'est pas aussi ridicule

que le prétend ce correspondant.
L'innocence et l'amour de Dieu peuvent

plus contribuer à la connaissance des attri-
buts divins que la science humaine : voilà la
pensée que le poète soutient du commen-
cement à la fin. D'abord il s'adresse à
Dieu: il contemple enfin sans ombre sa
puissance infinie qu'il entrevoyait sur la
terre, mais qu'il ne pouvait saisir. Il faut
remarquer que Reboul fait parler cette à-
me quand elle est au ciel. La poésie des
deux premières stances est vive et gra-

de, amis lecteurs, ce qui peut avoir mé-
rité cette incartade au boulan ger de Ni-
mes? Est-ce le sujet qu'il traite? mais je
suis convaincu que Mr. C. T. est le seul
de son avis. Est-ce la manière dont il l'a
traité? ma courte analyse peut montrer,
j'ose le croire, que cette pièce est bien
guidée dans sa marche. Reboul aurait-il
voulu, comme le dit Mr. C. T., dire poé-
tiquement ce qui n'était pas poétique i
Mais je suis surpris que ce bon- Monsieur
ne trouve point en Dieu et en ses perfec-
tions quelque chose de poétique. Pour
moi, j'ai appris que la divinité prête à la
poésie ses plus belles couleurs.

Mon dernier mot seia pour Mr. C. T.
qui a bien mal rimé de la prose, sans au-
cun égard pour les règles de la prosodie.
Qtiatt à la critique ein elle-mêème, je lais-
se aux lecteurs de l'Abeille- àeJuger.

ZAELMA.

E N i G M E S.
Qui le fait nen l"se pas
Qui l'achète ne l'aime pas;
Qui s'en sert ne s'en doute pas.

Dieu ne le voit jamais, l'empereur rarement,
Et tous les jours le voit le simple paysan.

Le mot de la dernière énigme est: Temps.
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